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LE CONTEUR VAU DOIS 3

sont à 4, ou à 6, ou à 8, ce qui signifiait à 4, à

6, à 8, pour dire dix cruches.
En montant la ligne des vendeuses, on trouvait

quelques cousines ou amies de Bussigny,
Penthalaz ou Lussy; et c'étaient des interpellations,

des poignées de mains et des embrassades;

on les invitait à venir manger la soupe
à midi, ce qu'elles n'acceptaient qu'à force
d'insistance et de prières.

A onze heures, la cloche de la Grenette
annonçait l'ouverture du marché au grain. Tandis

que le campagnard se rendait en hâte à

l'appel, son épouse rassemblait ses corbeilles
vides, les empilait à l'arrière du char de

campagne, puis allait faire ses emplettes. Chez

l'épicier, selon que l'emplette était forte
(conséquente, en style du temps), le marchand
gratifiait la cliente d'un bâton de sucre d'orge
ou d'une tablette de chocolat d'un cruche.

Quant aux marchands forains, ce n'était
guère que vers les deux heures que les bonnes

ventes commençaient pour eux.
Dans les deux allées parallèles des bancs de

foire, les femmes et ies enfants circulaient
avec peine, arrêtés souvent par le stationnement

de la foule devant certaines échopes
réputées depuis longtemps par leurs prix modiques.

La modiste, avenante et loquace, avait
du mal à répondre à chacun, à satisfaire tpus
les goûts.

Vis-à-vis des modistes, les marchands
d'étoffes s`éraillaient la voix à vanter leur
marchandise.

Vers l'étalage du marchand-de joujoux de

plomb, se pressait l'essaim des enfants.
Et là-bas, tout au fond de la grande place de

l'église, l'étalage très étendu des marchands
¦de poterie (lisez ferraille). Là, les ménagères
s'en donnaient à frapper du doigt arrondi
l'assiette, le bol, ou tel autre ustensile innommable.

De ce coin de la foire il me souvient- de
marchandes grincheuses et de messieurs leurs
maris parfois très inconvenants, en croyant,
n'être que facétieux.

Et, dans la rue, comme sur le champ de

foire, le type inoubliable du marchand de brosses,

disparaissant sous l'amas énorme de ses
marchandises. Inoubliable aussi la mélopée
incessante du Juif « Bross`amadou ». De
l'amadou1? et pourquoi faire? Eh! mais, pour
battre briquet, pour allumer le feu et la pipe.

Une autre spécialité de marchand à jamais
disparue, c'étaient les marchandes de bara-
quettes'. Elles se fixaient invariablement au
bas de la Grand`Rue. Les amoncellements de
¦chaussures gisant sur le sol s'emberlificotaient
sous les recherches fébriles des clientes, avides

de découvrir le numéro de leur chaussure
et d'essayer la pantoufle au pied levé, sans
même s'asseoir.

Les cordonniers de Vaulion, eux, se
donnaient l'aise d'un banc de foire bienetdûment
payé au percepteur des locations.

A quatre heures, la foire battait son plein.
A cinq heures et demie, déjà, une accalmie se

produisait.
Les essais musicaux sur les harmonicas à

bouche avaient cessé ; les moutons, bœufs et
porcelets n'emplissaient plus la rue de leurs
plaintes. Il s'était consommé beaucoup de bis-
¦còmes et ingurgité force tasses de café, plus
un nombre incroyable de picholettes de petit
.blanc. Mme L. D.

Petites annales de juillet.
1420. — Le 22 juillet, les raisins furent mûrs,

•et on vendangea au mois d'août ; on
moissonna à la Pentecôte. L'année fut extrêmement

chaude et sèche, et très abondante en
vins et en grains. Boyve.

1800. — Le 28 juillet, durant un été sec et

?Pantoufles légères et bon marché.

j chaud, le bourg de Château-d'Œx fut la proie
I d'un terrible incendie. Le temple fut atteint,
i malgré son élévation et son éloignement :

; après avoir dévoré les buissons qui tapissent
le rocher, les flammes gagnèrent les arbres
qui entourent l'église et s'élancèrent de là à la
flèche. En une heure, le clocher s'abîma dans
la tour et répandit dans sa chute un tel
tourbillon d'étincelles, que les environs parurent
comme sous une voûte de feu. En deux heures,

42 maisons avec leurs granges et 27
boutiques furent consumées.

Origine du mot piou-plou. — Cette ex-
t pression est d'origine française. L'uniforme

blanc des gardes françaises rappelait un peu
j le costume de Pierrot de la comédie italienne,
j Aussi le populaire appelait-il ces soldats des

« pierrots ».
— Tiens, disaient les gamins, voilà'des pierrots.

De plus ces petits moqueurs se mettaient
à imiter les moineaux lorsqu'ils voyaient passer

un garde français.
— Piou piou criaient-ils.
Cette moquerie eut pour résultat de faire

donner au fantassin français le sobriquet de
piou-piou. '

; Le mot a passé la frontière.
oOOÇgooo

I,e premier des végétariens. — « Ne me
barlez bas des féchétariens, s'écrie le gros boucher

Kindstück. Toutes nos misères ils viennent

de cet impécile d'Adam qui préféra son
pomme à une bonne entrecôte ».

La folie des grandeurs. — Un parvenu
à un pauvre petit commis :

— Vous n'avez pas le sou et vous osez
prétendre à la main de ma fille. Décidément, mon
cher ami, vous êtes atteint de la folie des
grandeurs '

— J'ignorais que mademoiselle votre fille
eût d'aussi grandes mains que ça.

La culotte neuve. — Une mère à son jeune
fils :

— Attends, gros étourdi, je vais t'apprendre
à tomber dans la fontaine a\ec ta culotte
neuve

— Mais, maman, je n'ai pas eu le temps de
remettre la vieille.

Réclamation.
Quelque soin qu'on prenne, hélas, à assurer

aux abonnés un service régulier du journal, il
se produit quand même des irrégularités. Parfois,

elles sont notre fait; parfois, aussi, c'est
la poste qui est coupable. Quoiqu'il en soit,
c'est toujours fort ennuyeux, aussi bien pour
nous que pour l'abonné; car, s'il n'est pas
agréable de devoir faire une réclamation, il
l'est moins encore de ia recevoir.

Tout en> espérant qu'ils n'auront jamais lieu
de se plaindre d'irrégularités, — nous ferons
notre possible pour les prévenir — nous
proposons, pour modèle, à nos abonnés, la
réclamation suivante, que nous venons de recevoir

:

*
# #

Yvonand, juillet 1904.
A la rédaction du Conteur vaudois,

Lausanne.
Messieurs,

Suis-je abonné, pas abonné,
Ou du Conteur abandonné,
Voilà ce qui me rend perplexe
Et même diablement me vexe
Deux fois déjà, j'ai réclamé
En prenant un ton alarmé,
Mais, hélas,, comme pour sœur Anne,
Rien n'est venu de ce Lausanne.
Se pourrait-il que le Conteur,
Ayant perdu ses rédacteurs,

Ait mis la cief sur la corniche,
Histoire de faire des niches
A ces gros dadous d'abonnés
En leur riant pas dessous nez.
Peut-être aussi, je m'en méfie,
Pas très forts en géographie,
Ont-ils pu croire qu'Yvonand
Etait un coin de revenants
Au fond des montagnes de Chine,
Où l'on doit savourer la « chine ».
Quoi qu'il en soit, nom d'un pétard,
Je veux mon Conteur sans retard,
Sinon j'entrerai dans la lice
En vous traduisant en justice
Pour attentat à mon honneur
Doublé d'atteinte amon bonheur,
Car, en m'empêchant de vous lire, '

Vous avez supprimé le rire
Qui faisait trembler ma maison ¦
Et j'en demanderai raison.
Ainsi donc, messieurs de Lausanne,
Réparez vile votre panne
En m'envoyant votre Conteur,
Sinon, foi d'Eugéiiio, malheur '

Eugénio.

Soupe aux concombres.
(6 personnes.) (40 minutes.)
Eléments, — i moyens concombres, une petite

poignée d'oseille, une cuillerée de farine, X de litre
d'eau tiède et autant de lait bouilli, 50 gr. de beurre,
2 jaunes d'œufs, 1 di. de crème, Ogouttesd' « Arôme
Maggi », pluches de cerfeuil, }4 llùte à potage.

Opération. — Après avoir pelé el, fendu les
concombres dans la longueur, retirez bien les semences

et émincez finement les moitiés de concombres.
Mcltez-les dans une terrine avec deux pincées de
sel fin, et laissez-les rendre leur eau pendant 25
minutes. — Chauffez le beurre dans une casserole,
jetez dedans Ies concombres émincés que vous aurez

pressés dans'un fort torchon, pour qu'il n'y
reste pas d'eau; ajoutez l'oseille épluchée, lavée et
ciselée, et remuez le tout sur le feu pendant 5 à 6

minutes. Saupoudrez avec la farine, mouillez avec
l'eau tiède; mettez 12 gr. de sel, laissez cuire
pendant vingt minutes et ajoutez alors le, lait bouillant.
Laissez cuire encore pendant 12 à 15 minutes et à
petite ébull'lion. — Au moment de servir, et hors
du feu, ajoutez les jaunes d'œufs délayés avec la
crème et 1' « Arôme Maggi », versez dans la
soupière, et complétez avec le cerfeuil et une douzaine
de rondelles de flíìte.

(La Salle à manger de Paris.)
Louis Trongkt.

¦'asse-temps.
Le problème que nous avons posé dans notre

numéro du 2 courant peut se résoudre de 10 manières
différentes. Les voici :

pièces de fr, 1: 3 6 9 12 15 18 21 24 27 ou 30
2 : 4 0 36 32 28 24 20 16 12 8 ou 4

»
' 5: 43 44 45 46 47 48 49 50 51 ou 52

86 86 86 86 86 86 86 86 86 86

qui donnent chacun, comme montant, fr. 298.
Nous avons reçu 32 réponses justes ; la prime est

échue à M. A. Panchaud, à St-Sulpice (Vaud).
*

# #

Autre problème. — Une personne vend les
"/¦ de ses poires à 3 pour 5 cenlimes et le reste à 4
pour 7 centimes. Elle les avait payées moitié à 5
pour 6 centimes et moitié à 6 pour 7 centimes. Elle
l'ail, ainsi un bénéfice de fi`. 9.30. Combien avait-elle
acheté de poires?

l'ont lecteur du « Conteur - n droit au lirai,,¦ »n
«ort pour la priiiic.

Une bonne nouvelle. — Les impresarii Otto
Braud et Harris, après une tournée triomphale,
viennent en Suisse nous donner quelques
représentations

C'est Lausanne qui aura la primeur de la tournée
les Tréteaux du rire, et nous ne doutons pas
qu'un chaleureux accueil soit réservé aux numéros
et attractions de tout premier ordre qu'ils nous
montreront très prochainement dans la salle du
Kursaal.

La rédaction: J. Monnët et V. Favrat.
Lausanne. - Imprimerie iiuilloud-Howard.
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